
Replanter des arbres
L’horloge qui a sonné l’an nouveau à minuit effacera-t-elle les désillusions de 2020 
d’un coup de baguette magique ? Triste millésime en effet que celui de l’année 
défunte ! Un coronavirus s’y est invité, mettant à mal nos relations sociales. Les 
glaciers continuent à fondre et la banquise à rétrécir. Une sécheresse qui pourrait 
bien être structurelle s’est installée. Une récession économique est annoncée et les 
fractures sociales se creusent. La lassitude gagne du terrain.
Les signes ne manquent pas qui font dire que nous changeons d’ époque. « C’est 
une illusion de penser que nous pouvons revenir là où nous étions », dit le pape 
François dans son récent Un temps pour changer.
Je vous souhaite beaucoup d’audace et de créativité pour inventer un avenir vrai-
ment nouveau ! L’espoir nous fait attendre quelque chose qui ne dépend pas de 
nous. L’espérance nous fait retrousser les manches pour faire advenir les change-
ments que nous attendons. Quels sont donc les arbres1 que nous replanterons en 
2021 ?
Que cette tâche soit notre joie tout au long de l’an déjà commencé. Et que la ten-
dresse et l’amitié soient au rendez-vous !

P. Charles

1	 L’homme qui plantait des arbres, Jean Giono, 1982. Le héros, fictif, fit revivre sa région, en Haute 
Provence, entre 1913 et 1947, en plantant des arbres un par un, jour après jour.
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Merci à vous…
Les vœux et les bonnes résolutions sont de tradition en ce début d’année nou-
velle.
Mais peut-être est-ce également le moment d’exprimer notre gratitude envers 
toutes celles et ceux qui nous ont aidés à traverser cette année 2020 pour le 
moins perturbante.
Merci à vous nos dirigeants, nos scientifiques virologues et autres épidémiolo-
gistes pour vos décisions difficiles à prendre, à mettre en œuvre et si souvent 
critiquées.
Merci à vous nos soignants, en première ligne durant de longs mois, confrontés 
journellement à la souffrance et trop souvent à l’impuissance devant l’inéluc-
table.
Merci à vous nos proches, amis et voisins pour votre aide et votre soutien au 
travers de vos multiples signes de tendresse et d’amour.
Merci à la paroisse de Blocry pour cette chaîne de solidarité, ces eucharisties en 
petite communauté ou sur le net et cette créativité pour maintenir les liens et 
assurer notre nourriture spirituelle.
Merci Seigneur de ta présence rassurante dans notre barque malmenée par la 
tempête.
Nous pourrions multiplier les exemples mais ce sont surtout vos mercis qui sont 
importants car la gratitude est sœur de l’altruisme qui, poussé à l’excellence, 
mène au pardon qui, à son tour, nous fait entrer dans le mystère divin.

Claude H.

Noël autrement
Répondant à l’appel lancé par le petit groupe qui a initié l’opération, de nom-
breuses paroissiens ont généreusement déposé des cadeaux à l’église pour les 
personnes seules et les familles de réfugiés. Les « dames aux fleurs » ont complété 
la large panoplie de leurs jolis montages de saison. Certains dons provenaient de 
bulles familiales qui, tout au long de l’Avent, avaient empli une boite de menus 
présents (friandises, dessins, écharpe, savons, bougies, petits bricolages…) des-
tinée à une autre famille.
Quelques jours avant Noël, la cinquantaine de petits cadeaux a été attribué et 
accompagné d’une carte où la communauté paroissiale et le père Charles pré-
sentaient leurs vœux de « Noël joyeux ». De Lauzelle à la Croix, des Bruyères à 



Céroux, du Bauloy à Limelette, malgré la météo grise et pluvieuse, chaque colis 
a trouvé un livreur.
Notre chef pâtissier a rempli de spéculoos 75 petits sachets destinés aux patients 
adultes du Centre William Lennox qui se trouve sur notre paroisse. L’état de 
santé de certains ne leur permettant d’accepter que la carte, les aumônières ont 
étendu la distribution aux enfants hospitalisés qui se sont régalés.

Ici et là, l’essentiel n’était pas tant le contenu des petits paquets que l’étonne-
ment heureux de celui/celle qui ouvrait la porte et le plaisir de la rencontre de 
celui/celle qui souriait sous son masque sur le paillasson.
Ce n’était pas un Noël traditionnel mais cela n’a pas empêché Jésus de naître à 
nouveau dans notre communauté.

Philippe DG et Françoise Dury

Pour moi, dans ma vie, que signifie la naissance de Jésus au-
jourd’hui ?
La venue de Jésus aujourd’hui nous confirme que, comme avec Marie et Joseph, 
Jésus est présent au milieu de nous deux, Jacques et moi.
Je ne dois plus le chercher dans les nuages ou même dans les grandes églises, 
mais être consciente qu’il sera toujours présent malgré la mémoire perdue, nos 
maladresses, nos impatiences…
Il ne faut pas oublier non plus que l’enfant de la crèche est un nouveau-né qui a 
besoin de soins attentifs et d’amour !
Si de gros bouleversements nous arrivent, Jésus y sera toujours présent comme il 
l’était avec Marie et Joseph lors de la fuite en Égypte.

Suzanne et Jacques K.



Pour moi, Noël est un moment dans l’année mais aussi dans la vie de tous les 
jours, où dans l’obscurité, la nuit profonde, le cœur s’ouvre pour laisser venir 
Dieu, qui me rejoint dans ma vie. Un Dieu tout simple, qui apporte la Paix.

Isabelle C.

Dans les limites d’une époque et d’un petit pays de l’empire romain, cette exis-
tence singulière, celle de Jésus, est pour moi le premier signe de la présence 
de Dieu au cœur de notre monde. Cet événement fait encore sens pour moi 
aujourd’hui, il donne sens à ma propre existence, au jour le jour, et m’ouvre un 
horizon infini. Fêter sa naissance, c’est accueillir la joie de cette bonne nouvelle 
inouïe.
Son héritage, même s’il fut parfois dilapidé, est encore loin d’être épuisé.
Son Royaume n’est autre que la transfiguration de l’humanité.

P. Charles

C’est une certitude grandissante : le Christ est plus que jamais à nos côtés.
La Lumière est venue et aucunes ténèbres ne pourront l’arrêter.
J’entends par ténèbres ce qui pour le moment nous déroute, nous rend plus 
confus que jamais…
J’entends le vieillard désorienté qu’un virus a égaré dans une chambre d’hôpital 
et qui, nu, sans papiers, sans vêtements, cherche sa femme…
J’entends le cri étouffé de la jeune femme qui accouche de petits prématurés…
J’entends ces besoins de tendresse que ces messages express exclusifs (sms) ont 
mis en lumière avec tant de force…
J’étais nu et vous m’avez vêtu.
J’étais séparé de ma mère et vous m’avez consolé, j’avais besoin d’une main d’hu-
manité, vous me l’avez donnée… dans une étable, dans une crèche.

Alex partage ces paroles avec moi.
Françoise Delbouille

J’ai envie de parler d’une lumière, de la flamme d’une bougie qui vacille, petite 
lueur tremblotante dans l’obscurité. Une flamme fragile qui ne se perçoit pas au 
premier regard, ni en nous-même ni chez les autres, une flamme qui a besoin 
qu’on la protège des vents et marées de la vie, qu’on s’arrête pour la laisser re-
prendre de la vigueur.
Au pluriel, puisque présentes en chacun de nous, ces petites lueurs sont là, mul-
tiples, patientes dans les obscurités.



Lueurs dans les obscurités du monde, de cette année particulière et de ses en-
jeux, lueurs dans les obscurités de nos relations au monde, aux autres et à nous-
mêmes. Lueurs plurielles et singulières à la fois car présentes différemment en 
chacun de nous.

La naissance de Jésus est comme cette petite lueur qu’on célèbre parce qu’on a 
l’espoir qu’elle grandisse, l’envie de la protéger, de la partager, de la répandre. 
L’obscurité nous l’a rendue plus visible. C’est son rôle. C’est donc à nous d’accep-
ter de scruter cette obscurité, ces obscurités, pour la trouver puisqu’elle est là. Et 
peut-être l’emmener sur notre chemin, qu’elle devienne notre phare…
Cette lumière qui, si nous en prenons soin, prendra la place de la nuit, nous fait 
vivre symboliquement la renaissance du divin qui est en nous.
La naissance de Jésus, c’est l’espoir que cette petite lumière nous éclaire sur les 
nouveaux chemins que nous prendrons et fasse germer nos graines sacrées.

Chantal V.

Pour l’unité des chrétiens
Comme chaque année, du 18 au 25 janvier a lieu la Semaine pour l’unité des 
chrétiens. Cette année, elle aura pour thème Demeurer dans mon amour et vous 
porterez du fruit en abondance (Jn 15,1-17). Elle a été préparée par la Communau-
té monastique de Grandchamp.

Jour après jour, nous pouvons prier ensemble.

Jésus le Christ, tu connais notre désir d’accueillir pleinement les frères et sœurs qui 
se trouvent à nos côtés. Tu sais combien souvent nous nous sentons démunis face 
à leur souffrance. Toi le premier bien avant nous, tu les as déjà accueillis dans ta 
compassion. Parle-leur à travers nos mots, soutiens-les à travers nos gestes, et que ta 
bénédiction repose sur nous tous.



Le rire de sœur Emmanuelle
Rire, c’est risquer de paraître idiot.

Pleurer, c’est risquer de paraître sentimental.
Aller vers quelqu’un, c’est risquer de s’engager.

Exposer ses sentiments, c’est risquer d’exposer son moi profond.
Présenter ses idées, ses rêves à la foule, c’est risquer de les perdre.

Aimer, c’est risquer de ne pas être aimé en retour.
Vivre, c’est risquer de mourir.

Espérer, c’est risquer de désespérer.
Essayer, c’est risquer d’ échouer.

Mais il faut prendre des risques car le plus grand danger de la vie, c’est de ne rien 
risquer du tout. Celui qui ne risque rien ne fait rien, n’a rien, n’est rien.

Il peut éviter la souffrance et la tristesse mais il n’apprend rien, ne ressent rien, ne 
peut ni changer ni se développer, ne peut ni aimer ni vivre. Enchaîné par sa certi-

tude, il abandonne sa liberté.
Sœur Emmanuelle

Un saint pour ados
Il s’appelle Dominique Savio. Il a vécu en Italie au xixe siècle. Enfant et ado-
lescent, il était un grand artisan de paix au milieu des jeunes de son entourage. 
Il était très proche du Seigneur, par la prière, le service et le témoignage. Don 
Bosco l’avait repéré pour son intelligence et sa vie spirituelle. Dans un petit livre 
adressé aux adolescents, Jean-Marie Petitclerc a fait un portrait de ce jeune saint 
mort à quinze ans.

Jean-Marie Petitclerc, Portrait de Dominique Savio, Paris, Salvator, 2020.
Marie-Ghislaine P.

Être libre pour aimer et être heureux
« Libres de vivre des expériences sexuelles, libres d’être en couple, libres de se 
séparer, libres de revivre une nouvelle histoire, libres d’avoir des enfants quand 
on veut et comme on veut, libres d’interrompre une grossesse, libres de travail-
ler, libres de gagner de l’argent, libres de le dépenser comme on l’entend, libres 
de vivre ses passions, libres de posséder ce que l’on veut. Bien, c’est une chose 
de faite. Nous sommes libres. Et après ? Sommes-nous heureux ? Oserions-nous 
calculer le « bonheur national brut » de nos sociétés libérées et au produit inté-
rieur brut élevé ? […] Mais à quoi ça sert d’être libre, si ce n’est pas pour aimer et 



être heureux ? » (Thérèse Hargot, Qu’est-ce qui pourrait sauver l’amour ?, Albin 
Michel, 2020, p. 185-186).
Le 13 février, veille de St-Valentin, à 19 heures, à la paroisse de Blocry, une soirée 
pour les couples, rien que pour eux ! Thérèse Hargot, sexologue, nous partagera 
ses réflexions.
Après sa présentation d’une vingtaine de minutes, des pistes seront données pour 
que chaque couple puisse évaluer le chemin parcouru. Ce temps de partage se 
terminera par un moment d’intériorité et de prière avant de passer de l’église à 
La Charnière pour un repas « auberge espagnole ». Merci à chacun d’apporter de 
quoi garnir le buffet, la paroisse s’occupant du bar !
Si les règles de confinement ne sont pas adoucies, une soirée virtuelle sera orga-
nisée. Que ce soit en présentiel ou en virtuel, si cela vous intéresse, faites-le savoir 
dès à présent par mail au Père Charles (charles@charlesdelhez.be) qui reviendra 
vers vous en temps utiles.

Frère feu
Loué sois-tu mon tendre Seigneur
Par le feu de ta grâce qui illumine les ténèbres si promptes à envahir les cœurs 
meurtris, les raisons chancelantes, les intelligences dans le doute.
Par la beauté de cette colonne de feu qui marche devant, et indique la direction 
de la terre promise.
Par la force des paroles de feu qui habitent les prophètes et les saints,
Par la robustesse de tes buissons ardents que sont tes témoins jamais découragés, 
repris par le retour de flamme de l’espérance
Par la joyeuse petite flamme de Pentecôte qui rend ivre de bonheur parce qu’elle 
ouvre à toutes les langues, se réjouit de toute parole qui sort de ta bouche.
Loué sois-tu et merci pour ceux qui savent déclarer leur flamme et la garder 
vivante,
Pour ceux qui entretiennent le feu et savent réveiller les tisons sous la cendre
Merci pour les cuisiniers, les forgerons, les potiers, tous ceux qui ont su deman-
der à frère feu de prêter gaiement son concours à leurs œuvres civilisatrices.
Merci pour ce qui dissipe la nuit, réchauffe doucement, fait étinceler la joie dans 
les yeux
Pour tout ce qui demande une respectueuse vigilance, une généreuse attention, 
gardiens sereins de cet indomptable frère qu’est le feu.

Prière proposée par une communauté franciscaine belge.



La paroisse à votre service
Église & cure   : rue de l’Invasion, 121, 1340  Ottignies  010/45 03 72

Pour contacter   :
Curé   : Père Charles Delhez, 0498/792 111, charles.delhez@skynet.be
Coordination   : Isabelle Staes, olis.staes@yahoo.fr
Secrétariat   : paroisseblocry@yahoo.fr
Permanence mar., jeu., ven. 10-12h   : tout contact, demande, info, location de La Charnière
Équipe de rédaction   : phildegroote2306@gmail.com

Pour suivre la vie de notre paroisse, une adresse   : www.blocry-paroisse.be

Agenda

Attention  ! Sauf indication contraire [dans l’ église], toutes les célébrations ci-dessous sont 
à suivre en ligne, en direct. On trouvera les indications nécessaires pour les célébrations de 
Blocry sur le site (www.blocry-paroisse.be). Pour les inscriptions, soit le 0476/999174, soit 
le site de la paroisse.

Du 17 au 24 janvier   :	 Semaine pour l’unité des chrétiens (précisions sur le site de la pa-
roisse).

Dim. 24 janvier   :	 À 8 h30, messe dans l’ église, pour 15 personnes (s’inscrire).
		  À 10h, messe des familles en direct et interactive.
Dim. 31 janvier   :	 À 8 h30 et 10h, messe dans l’ église, pour 15 personnes (s’inscrire).
		  À 16h, à l’occasion de la Chandeleur, pour les aînés, une troisième 

messe est célébrée dans l’ église, pour 15 personnes (s’inscrire).
Dim. 7 février   :	 À 8 h30 et 10h, messe dans l’ église, pour 15 personnes (s’inscrire).
Sam. 13 février  :	 À 19h, soirée pour les couples Être libre pour aimer et être heureux 

(voir p. 6). S’inscrire auprès du P. Charles (charles@charlesdelhez.be).
Dim. 14 février   :	 À 8 h30 et 10h, messe dans l’ église, pour 15 personnes (s’inscrire).

Chaque dimanche soir, à 18h, auberge de la Parole interactive par zoom (instructions de 
connexion sur le site de la paroisse)

Le 23 décembre dernier, a été célébré l’enterrement de Mme Dominique De Brabandère, qui 
jusqu’au confinement participait à l’eucharistie dominicale de 10h.


